Opération Reinhardt, les « Protagonistes »

Odilo Globocnik, 1904-1945                                                                                         

Né à Trieste, membre des SS depuis 1932. Nommé Chef de la police et de la région de Lublin, favori de Himmler il prend la tête de l'opération Reinhard en avril 1942.

Il a sous ses ordres – ultra secret- 450 personnes. Il en réfère directement à la Chancellerie. Il gère en particulier l'immense pillage des Juifs assassinés dans le cadre de l'opération. Accusé d'avoir détourné une partie du butin à son compte, il est relevé de ses fonctions peu après l'insurrection de Treblinka. Et affecté à la région adriatique en septembre 1943. Capturé par les britanniques, il parvient à se suicider le 21 mai 1945.

Christian Wirth, 1885-1944                                                                                           

Sa carrière au NSDAP commence en 1922. Un des membres du programme T4. 

Après la fermeture du programme (Août 1941), à l'automne de la même année, il « crée » Chelmno et met au point ses « chambres à gaz sur roues ».

Au printemps de 1942, il passe sous les ordres de Globocnik. Il devient commandant de Belzec. En août de la même année il est nommé inspecteur de l'ensemble de l'opération Reinhard « pour garantir une efficacité maximum à l'ensemble du programme ». Il « découvre » Paul Blobel et gère avec lui le « commando 1005 », chargé de l'effacement des traces. A l'automne 1943, à la suite de l'ordre de démantèlement des camps il est transféré en Istrie. Il est tué par les partisans près de Trieste le 26 mai 1944.

Dr Irmfried Eberl, 1910-1948                                                                                       

Médecin, né en Autriche, avait fait son début de carrière en tant que responsable d'un des centres d'euthanasie, (programme T4) Bernberg, près de Hanovre. Premier commandant du camp de Treblinka. Relevé de ses fonctions fin août pour « manque de rigueur » et incapacité à « traiter » de façon « organisée » le rythme des convois arrivant à Treblinka pendant l'été 1942. Remplacé par Stangl. Il se suicidera en 1948 dans sa cellule dans la prison de Tübingen.

Franz Stangl, 1908-1971                                                                                                

Autrichien, ouvrier textile puis policier. Rejoint le NSDAP en 1936. Membre de l'équipe T4. Devient commandant de Sobibor au printemps 1942. Apprécié pour ses qualités « d'ordre et d'efficacité » il prend la direction de Treblinka fin août. Il y amènera son assistant de Sobibor, Kurt Franz. Il y restera jusqu'au lendemain de l'insurrection. C'est Kurt Franz qui sera promu commandant à cette époque et dirigera ce qui reste du camp jusqu'à sa fermeture en octobre 1943. Arrêté pour ses activités dans le programme T4, Stangl s'enfuit. Il passe en Syrie puis en Argentine grâce à des complicités au Vatican.

Retrouvé par Simon Wiesenthal en 1960, il est arrêté et extradé en 1967. Son procès – le second procès Treblinka – commence à Düsseldorf en 1970. Il est condamné à la prison à vie. Il est interviewé par Guitta Sérény
 dans sa cellule. Il meurt d'une crise cardiaque le lendemain de son dernier entretien avec la journaliste en juin 1971.

Kurt Franz, 1914-1998                                                                      

Né à Dusseldorf, Second de Stangl à Treblinka. Devient ardent admirateur d'Hitler en 1932. Membre du programme T4. Assistant de Stangl à Sobibor. Le suit à Treblinka. Son surnom « la poupée » devint à Treblinka synonyme de sadisme le plus débridé. Arrêté en 1959, on trouva dans son appartement un album de photos prises à Treblinka intitulé « Les belles années de ma vie ». Jugé à Düsseldorf il fut condamné à la réclusion à perpétuité. Libéré en 1993, après 28 ans, il vécut à Düsseldorf et mourut en 1998 à Wuppertal.
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